
POUR LES SINISTRÉS 
— • — 

De nouvelles ré ormes dans h recrutement 
au aenemmel ckmgi a\valaer 

tes dommage» ce guerre 
l 'ouïe une série »U mesure» o u i été déjà prises 

pour assurer l ' iodêp.. ,dai*.e et l'Un partial (té de 
eau* qui concourent » l'évaluation des domma­
ges de «uerra. 

Les krreffier- n ont plus le droit de » intéresser 
à aucune al laire svareptibie d'être soumise S 
leur CommiASiop cantonale . 

Le» avocats et le., oiflcVr» ministériels investis 
s e s (onctions d'agents administra bis ne peuvent 
plu» représenter d e s stnislrês devant une juri-
Uictlon quelconque de d o m m a g e s de guerre. 

Hifln les avaLa's. i>t*»>denl» de Commissions 
cantonales ne «on- i-ai tutoneee a occuper, pour 
de» s inistrés soit devait leur propre Oommis-
sfci», smt devant le Tribunal de dommages de 
(Tuerre soit erv-flre d e . » ni les Comités de pré 
conci l iat ion ou les lrtr-'inaun correct onneis , se 
c a s de poursuites po i lausees déclaration. 

Oes s a g e s mesures or t éviti" .irjft bien des abus, 
et « e s t pourquoi M Beibel, Ministre <ies Régions 
Libéré»*, j décidé, dans une circulaire récente^ 
d e les amplif er e n e w * . 

Vue équitable cirralaire 
Voici, d'ailleurs, c o m m e m s'exprime M. 

ReSwl -
« Etant donné lé tn ' d'avancement du travail 

d e s Commissions canioi . s le f et les suppressions 
de postes réalisées ou envisagées pour une date 
prochaine, nous est imons que le moment cet 
venu de se montrer "lu? strict que par le passé 
et n o u s considérons que. dans les sélections h 
opérer d a n s un personnel s o u m i s a d'Impor­
tantes réduchors H e s équitable de faire une 
distinction entre e«\w qui. tout en observant 
les prescriptions de» circulaires 'usvisées . ont 
eumu{A levrs totiMms prit d'un ortjanltme 
tFiinlunlion avec celle» «ouverti plu» luéralirr», 
de mandataire de conseil ou d expert des sinis­
tre*, et ceux qui. se reluoani a tout cumul, ont 
sacrifie leurs propres Irlérêts a des scrupules 
T>rdfessionnsls que nous avons hautement Ap­
préciées. 

» Nous avons dont décidé qme dorénavant, 
aucune (onction auprès d'un tribunal ou d'une 
commiss ion de d o m m a a • cV ffiiorre ne pourra 
plu» être j x e m é e par quiconque participe on a 
participé, depuis «•» nom dation à ladite-fonction. 
d'une msnière directe ou indirecte soit a l'éta­
bl i ssement de dos.--: r de s'-nis'res. soit a l s re­
présentation ou h U défense de «métrés devant 
d e s onmnismef d'évaiuntlon 

• O sera pourvu ai reti.placement de tous les 
agents oui se trouvent l u n , ces conditions. 

• Cette réplc err;i anpll7iiée BUT nr-wslrtents 
l e s tribnnavx ou commlss i on« de dommages de 
guerre et s leurs asses.>eurs. titulaires ou «r.ip-
plêtonts, ams- qu'aux agent , s<lministratifs. 
greffiers, expert et d'une façon générale a 'ous 
les fonctionnaire* qui collanorent <i un titre 
quelconque h l 'évsluat'on des d o m m a g e s : mats 
elle sera limitée dans se s effet» a «eux d'entre 
eux qui se livrent pu se sont l ivrés au cumul 
que nous entendons falr^ '•esse ; elle n'atteindra 
pas ceux qui se sont bornés h assister de? si­
nistrés à une énorme r n t é i e u r e A eur nomina­
tion a l'ure de» tonct'ons ci-dessus énunrvVées. 
Il est superflu d'à! itev cjiie si ces derniers pe-i-
rent conlmuer a faire partie d'organismes d'éva­
luation. Ils seront t»-m» de se -<Vnaer dans tou­
tes! les affaires do: iis> se sont oevupé* pour le 
» * i n t e des sinistre», a i cas ou celles-ci seraient 
loemlses à l'organisme auquel i ls appartien-
seht •• 

t e s prescriptions de M. Ri-ibel vont bouleverser 
âe gn i s scs situations acquises F.lle> ne seront" 
J««>t être pas b i m a m w (lies pni crrlJuas fonr 
• n n n a l r e s trop intéressés. Pour nous, il nous 
suffit qu'ei'ts soion' inspirée- d'uii haut senti­
ment de probile | < nr nue nous les approuvions 
et. nue nous reWamlons. de la paît des autorités 
adm nistralives départementales , leur stricte ap­
plication. 

Les cessions de domimges de guerre 
l 'are , ES. — Le groupe interparlemenlaire des 

Re l ions devastôes ut réunit jeudi mal in , .«ou» 
1» présidence de M. Hayez. sénateur, pour exa­
miner diverses questions Intéressant nos régions 
• t notamment la cess ion des d o m m a g e s de 
guerre. 

A ce sujet, on prête an Ministre d e s Finances 
l'intention d'examiner les cessions de .dommages 
avec effet rétroactif. 

L e s grèves 
du Borinage 

I l y a l é g è r e d é t e n t e m a i s 
u n l n d i d e n t s ' e s t p r o d u i t 

Bruxelles. M ,l>e notre VOIT part). — La 
grève des mineurs continue dans le Bon 
Quitte. On u constaté mercredi mutin une lé­
gère détente dan* les bassins du Centre et 
de Charleroi 

Va grave incident s'est produit a .lemma-
pes où un propagandiste (mimunisto était 
vejm pour orgaiù.soi des meetings l<e mau 
vais temps ayant empêché une réunion qui 
devait avi ir lieu en plein air, le communiste 
voulut qu'elle se tint a la Maison du Peuple. 
L«a ouvriers adhérant a la ('.entrnle dea Mi­
neurs avant refuse l'entrée de la salle, quel 
que* hommes qui suivaient le propagandiste 
enfonrèrent les porte» de la Mai»<n du Peu­
ple, et v escortèrent le communiste qui pro­
féra de violentes menaces à l'adresse de» di­
rigeants de la Centrale. 

Les ouvriers de la sidérurgie 
obtiennent une augmentation 
Bruxelles, -M (Pe notre corr. part). — La 

Commission Nationale Mixte de la «idérur-
RIP a'eat réunie mercredi mniin. à Bruxelles 
Elle a décidé qu'une première augmentation 
de 5 % serait appliquée a partir du 1er mars 

La Commission se réunira à nouveau le 
7 mars prochain pour fixer In date d'appli­
cation d'une seconde augmentation de 5 %. 

La Jfturnég Sportivç 
Les Potins de la Semaine 
Fetita nouvelle* me partout et d'ailleurs 

l'txlron être de deux cotés a la lot» T oerts> 
iienient non I allez vous dira, ut joueur Victor 
i«mahMiu est accusé d avoir joué un match le 
maltn a lu heure» a féreD/lne», de s être trouvé 
•t * même heure a la mairie de Ijunnoy, pour 
s inscrire sur le» tableaux de recensement de 
la c lasse IU23 et d'avol le même jour, joué un 
match, a l.*> heure» a Hem. Imbroglio. La Com­
mission terrienne enquête. 

— U ne faut paa e u > étonné *l nous n'avons 
pas encore le» uoms de» é q u n « s supérieure» 
-hampionnee du Nord la .'.omn.*•«<.# ferrlenne 

étant très occupée par les anquêtes que le» récla­
mations, toujours nombreuses suscitent. 

— Nous remercto i s s incèrement .a Ligue du 
Nord de nous avoir enveyé le calendrier de la 
Poule Finale 1e Promotion Nous H torons pa­
raître a la prochaine occasion. 

— Un lecteur nous écrit pour nous demander 
si nous recevons régulièrement le calendrier de 
la Commission dea Arttttres Nous pouvons lui 
répondre que les envol» ont été interrompus de­
puis, l'année dernière. La rue de Paris a Lille 
est trop éloignée d . centre de la ville et . de 
plus, les frai» de timbre seraient trop élevé». 

— On 'nous annonce un gros procès en pers-
pect've. Les conspirateurs sont occupés à cons­
tituer le dossier La personne Incriminée serait 
un président de club de la région de Boubaix. 
qui occupe une haute situation.. . dans le monde 
sportif. Pour ne pas ertraver cette affaire appe­
lée a avoir un formidable retentissement, nous 
limiterons lé nos renseigner™ nls 

— U Chorale des Porte Voix, président M. Le-
rebvre, de Ftves, a tait sa première sortie di­
manche dernier, a l'occasion du match S. C F.-
Marquette. Kl'.e y a exécuté les plus Joli» mor-
eeaux de son répertoire. Cette société, aux élé­
ment» divers, a déjà été pressentie pour prêter 
son concours su~ divers tt-rrains. 

— Nous avons dernièrement rencontré, déam-
hulant tard dans la nuit ou toi te matin, un 
groupe de Flvnis, parmi lesquels un membre du 
* . C F. qui ti*» '1er. recherchait la maison où 
il était né. Il n'a jamais pu la trouver. 1» 
ouvre. • 

— Leblond de l'Arras Olvmplque aurait cou­
vert les 3im mètres mil le séparaient de son 
vainqueur en'G secondes , battant ainsi tous les 
records du monde. Cette Information, noua n o u s 
'mriressnns de le dire, doit certainement être 

erronée 
— Détr.i de Rouralx. le pou'aln d'Edouard 

Dubus. sur les injonctions de son professeur, a 
luré de ne plus user de la plante chère à Nient. 
I » malheureux fumait régulièrement sea deux 
paquets a 1 fr V\ par Jour. Nul doute que Détré 
ne soit récompense de ce sacrifice. Désormais il 
ne se contentera plus d'enregistrer de» matchs 
nul». 

— On nous dit que les organisateur» de séan-
"es de boxe sont er pourparlers pour fonder 
une société de musique qui se rendrait dans 
tous les établissements oh des combats seraient 
organisa» Elle ne jouerait mie lorsqu'il y aurait 
"ontestatlon sf'n de couvrir les c lameurs du 
nubile rfit' vo't toujours un battu gagnant 

— <")n volt souvent d e s joueurs d'association 
"nlblir vers la seconde partie du jeu. a ce sujet, 
non» conseil lons aux défaillants de suivre la 
méthode adoptée par Menno, le brillant extrême 
1ro|t de Fives Lever à R heures, entraînement 
le H li. m a 1» heures • petit casse-croute en-

'rntnenient de 11 a 1S heures, renne eoueher 
II n» faut pas être étonné si. A ce régime, ce 
o'ieur tient tenir les 90 minutes. A conseil ler 

lux amateurs. 
— On nous ossur que Grsveltnes ne prendra 

sri retraite que lorsque l'Olympique Lillois aura 
remporté la Coupe de France. Espérons que c e 
sera pour l'an prochain. 

— La saison de toot-bal] n'est na» encore ter­
minée mie rféfa on annonce l'arrivée d'étrangers 
dans no» régions. Il en viendrait même d'Auâ-
' r a l e o u d'ailleurs Attendons patiemment confir­
mation Demandons s implement qu'on n o u s pré­
vienne du jour et de l'heure de» arrivées. Comme 

1-imaiiste, une interview est toujours bonne à 
prendre. 

Henri PAREYN. 

Footbal l -* ssociat ion 

Cyclisme 

U o ferand m a t c h d e C b a t o p i e n n a t 
à L i l l e 

L'Union Sportive Boulonnais» qui, dans 
les rencontre» de championnat, fait toujours 
figure de grande équipe, fera le déplace­
ment de Lille, dimanche prochain, pour ren­
contrer l'Olympique Lilloli. 

Lors de ;>on dernier déplacement, c'était 
contre lea fougueux Ustiens qui devaient 
mettre en danger quelques jours plus tard 
le Red Star, l'Uni >n Sportive Boulonnaise 
réussit une magn•* jue performance. Ce 
n'est que difficilement, par un seul but, que 
l'Union Sportive Tourquennolse disposa des 
Boulonnais 

C'est dire nue le match auquel sont con­
viés les Sportifs Lillois, s'annonce comme 
devant être des plus disputés, la ligne 
d'avants lilloise, qui est capable des plus 
jolies prouesses en matches amicaux, ne 
reproduisait pas son Jeu, Jusqu'à présent, 
dan» les rencontres officielles En sera-t-ll de 
même dimanche et peut-on espérer que 
roivmpique Lillois terminera remarquable­
ment sa saison et enlèvera le Championnat 
du Nord T . 

A. S. des P. T. T. 
La commission a nommé secrétaire par In­

térim, M. Léon Bâtard en remplacement de 
M. Henri Mériter, eu déplacement & partir 
du 25 février. Pour les demandes de match, 
s'adresser a M Maurice Balloy, ruo Mala-
kotf, U. A Fives-Ltlle. 

A v e n i r S p o r t i f L o m m o i s 
L'Avenir Sportif Lommois se déplacera di­

manche 4 mars, h Dunkerque, pour rencon­
trer la ire B de l'Union Sportive Dunkerque-
Malo. 

Le match retour entre ces deux équipes 
uira lieu le 1er avril a Lomme au profit du 
monument aux morts de la grande guerre. 

Nous reviendrons en temps utile eux cette 
rencontre. 

Critérium Cycliste (Amateurs) 
du Nord de la France 

C'est œ matin, leudi 1er mars, que nous 
owmeneerun» à recevoir la» engagement» 

du Critérium cycliste Amateurs du Nord de 
la France, organise par la «Héveil du Nord» 
avec le concours de la Fédération de» Club» 
Cycliste» et qui «a courra I» s juin prochain. 

A cette épreuve sera alloué» un* somme de 
plu» d» t iens traite» ds prix en espèce», 
plus un superbe challenge • La OymbaMar • 
don du • Réveil du Nord • qui sera attribué 
en toute propriété au Club qui engagera 
cinq coureur» et plu», dont trois compte­
ront pour le classement 

Nous rappelons aux concurrents qu'ils de­
vront remplir le bulletin spécial portant tou 
tes le» Indication», qui y sont Inscrites. 

L» bureau spécial sera ouvert a 9 heures 
exactement et fonctionnera jusque i l Heures 
Le* engagement» envoyé» par poate seront 
enregistres au fur et a mesure de leur récep­
tion Pour le» individuels ou les club» qui 
ne seraient paa encore en possession d» la 
carte 19*3, un membre de la Fédération se 
tiendra en permanence au «Réveil du Nord» 
188 bis, rue de Parla, pendant toute la four­
née du 1er mars. 

B o x e er Luffe 
Le ftala de Charité de Lille 

Nous entrons dans la période d» prépara­
tion active du grand gala de boxe et lutte, 
qui se déroulera dimanche prochain 4 mars, 
a 17 heure» au Palais Hameau, à Lille. 

Notre concitoyen Louis Lemalre s'entraîne 
sévèrement en vue de sa rencontre avec le 
suisse Uerlaz et le bel athlète qu'est Ler-
noud, soucieux de plaquer au tapis son ad­
versaire de dimanche Castelaln, le cham­
pion du Pas-de-Calais, qui donna vaillam­
ment la réplique. 

Du reste, Louis Lemalre offre aux sports-
men, & titre gracieux, une séance d'entraî­
nement public qui aura lieu ce soir jeudi. 
de 7 A S heures, en la salle du • Trianon 
Lyrique », 17, rue d'Amiens. L'entrée est 
absolument libre. L'ouverture des portes se 
fera à 3 h. 30. 

On sait que le champion de France Mar­
cel Mlles, sera de la fête Vls-A-vl» d'Eluère, 
Mlles noua permettra de le juger en pleine 
action au cour» d'une exhibition appelée à 
obtenir lé plu» franc succès. 

La partie boxe comprend encore 4 combats 
d'nvergure, dont un u rounds de 3 minutes 
entre Frank Briscot, le cogneur Valenclen-
nols et Léonard, le vainqueur de Walter et 
de Battllng Stki. Trois combats en 10 rounds 
de t minutes entre Bottaert (Loos) et Vraud 
(Valenctennes) ; Vanhull» (Loos) et Charlie 
Sauvage (Hénin-Llétardi ; Mlchaud Jeune 
'Tourcoing) et Joé Charles fValenclennes). 

Les bureaux de location fonctionnent de­
puis quelques Jours On peut retenir ses pla­
ces au Bar. 10. Grande-Place, à Lille. 

P i c t H©bir>, à R e u b a i x 
Nous publions aujourd'hui quelques notes 

sur Piet Hobin, champion d'Europe, poids 
mi-moyens, qui se produira a Roubalx di­
manche 4 mars, au cours du gala organisé 
salle des fêtes de la rue de "Hospice, par 
l'Académie des Sports de Roubalx. 

Hobin est le seul Européen qui a disputé 
dix combats en Amérique et qui n'a pas été 
battu 1 Parmi se» victoires comptons celles 
par k o. sur Moô Hersovitch. champion offi­
ciel du Ou ada. en U rounds au Madlson-
Square ; sur AI Norton, sur Jack Palmar, sur 
Billy Jonez, sur Joé Borell. etc. N'a plus été 
battu depuis novembre 1919. 

Hobin a battu quatre fols Prunier, une fols 
par k. o. au 8e round, une fols par abandon 
au 2a rounds, une fols aux point» en 15 
rounds et une fols aux point» en 6 rounds. 

A battu par abandon Francis Charles pour 
le championnat d'Europe »n t rounds ; » 
battu le meilleur comlngman anglai» Smith 
Davies, avec 5 kilo» d'hadtsen ; a battu deux 
fols Barton ; a battu avec & kilos handicap 
Brissot ; a knock-outé Degand en S rounds ; 
Brevières en 4 rounds. Porcher aux points. 
Van Doolaeghe. Kouiimsky, Dlachop, Nem-
berry, Magnen de Vos, Lerol, de Paus.Wyns 
donc tous le» champion» de Belgique, v com­
pris ceux de catégorie supérieures. C'est un 
welter que l'on peut considérer comme le 
champion de Belgique toute» catégorie». 

C'est, de loin, le meilleur homme que la 
Belgique ait jamais possédé. 

Son match pour le titre mondial est très 
prochain I 

Le partenaire de Piet Hobin, le professeur 
de Bie, qui ne veut plus boxer en profession­
nel, est peut-être le vrai champion de Belgi­
que. 

Aprts avoir pris la titre da champion de 
Belgique amateur mi-lourds. Il battit comme 
professionnel Lerol, Westbrock, Hendrtckx 
et ne fut battu que très légèrement par de 
Vos. C'est un artiste du poing, le professeur 
spécial du jeune prodige belge César de Bie. 
De Bie fera sensation par u vitesse et son 
superbe style I 

L'exhibition entra ces deux hommes est 
plutôt un combat no-décision tellement II est 
acharné et emballant. Le saut à la corde de 
Hobin est unique et son ahadow fera sen­
sation. 

jvvlron 
Les sections de W. N. de Lille 

Il n'est pas de sport nécessitant plus de 
préparation, plus d'endurance et plus de 
souffle que l'aviron car c'est celui qui oblige 
en courses, a l'effort le plus longtemps sou­
tenu. 

Cette nécessité devient une grosse diffi­
culté dans notre contrée, car les mauvais 
temps d'hiver effraient les rameur» les plus 
ardents et les plus acharné» et sont la cause 
d'un» longue interruption de l'entraînement. 

En Amérique où la sport attr'nt une per­
fection technique plus accentuée qu'en 
France, l'entraînement se poursuit l'hiver 
dans des locaux spéciaux, grâce à des appa­
reil» mécaniques, dont le coût et lee prix 
d'installation sont très élevés. Dans les au­

tres réglons françaises, la temps plus favora­
ble permet la continuation des sortie» «n 
bateaux et par suite l'entretien de la condi­
tion physique. 

Ici, dans le Nora, pour arriver a ce que lé» 
garage» ne soient pas désertés et que les ra­
meurs ouïssent s'entretenir physiquement et 
même dans certains cas, parfaire leur cul­
ture physiquement chaque société d'aviron a 
recours à des sport» d'hiver. 

L'Union Nautique de Lille, la société qui 
s'est attribuée lan dernier, le plus grand 
nombre de championnats dans la Mord et 
qui. grâce aux efforts de ses dirigeants, voit 
croître chaque saison le nombre de ses mem­
bres actifs a fait pratiquer par ses équiplers 
le baskett-bail Ce sport nouveau, dont le 
succès grandit sans cesse est un sport com­
plet qui exige a peu près les mêmes qualités 
que l'aviron. H taut pour être bon joueur de 
baskett, du souffla, beaucoup de souplesse 
de l'agilité et ce qu'on apelle communément 
en sport < du cran •. C'est donc le sport au­
xiliaire de l'aviron idéal L'équipe de l'Union 
Nautique de Lille ne voyant dans la pratique 
dé ce sport que le but cité plus haut, n'a pas 
participé au Championnat où pourtant elle 
aurait pu occuper une des premières place». 
et n'a disputé aucune coupe Elle a joue 
toute la saison pour sa satisfaction person­
nelle »t pour le sport pur 

EU» abandonnera sous peu le ballon pour 
reprendre l'aviron, mats elle n'a paa voulu 
terminer sa saison sans jouer un dernier 

Srend match devant son public habituel Le» 
eux équipes de l'Union Nautique Joueront 

dimanche prochain dans an match exhibi­
tion contre les deux équipes première» de 
l'Olympique Lillois, à 14 h. 15 et 15 h. 15 sur 
le terrain de l'Union au Pont de Canteleu. 

Le Comité de l'Union Nautique invite le 

Embllc sportif lillois a venir s'initier à ce 
oll sport qui rendra des services inestlma-
iles pour l'éducation sportive de la jeunesse 

et deviendra de ce tait aussi populaire que 
le plus populaire de tous les sports : le 
foot-ball. 

Hippisme 
Courses à Viocenoes 

lro Course. — 1. Soquette .Adèle), g. 50.50; 
p. 17 5D; 8. Sydney (A Forcinal,, p. 14.50; ». 
Saint Laurent (L Dufoun, p. 19.00. 

Se Cours» — 1. uultieton iBakker), g. 1U.5U, 
p L3.0O, 2. Quarter Maitre 'Vandeghlnster), p. 
18 50; 3 Question Cadiehon), p. 17 00. 

3e Course. — 1 Triton GuèroulU. g. 100.60. 
p 41.00; t. Ttgrane ;Bemardin), p. £4.50. 

4s Course. — I. Sadlne (C rtnlecôte), g. 41.00. 
p. 18.50. 2 Saint-Julien (L. Du/our), p. 24.00; S 
Slim .Hude), p. 25.50. 

5e Course — 1. Petit Poucet (L. Pottler), g. 
100.50, p. 28.50 ; 2. Quo Vadis^Chrétien), p. 16.00. 

Ce Course. — 1 Talisman (C Oupuyi, g. 45 50, 

f 16.50: 2. Troubadour ld), (M. i .appelle), p. 
7.00: 3 Tatiana (C Pentecôte), p . 47.50 . 
7e Course. — 1. Revercouxt (bssaraal), g. 

160.50, p. 46.00. 8. Ramses Tambcri), p. 45.0(1; 
3 Réjane (J. Cnudde), p. 28.50. 

> o » c » < 

L e m a t c h Carpent ier -S ih i 
n'a p a s é t é s i gné 

Parts, 23. — Contrairement a ce qui avait été 
annoncé ce matin, le match-revanche entre 
George» Carpentier et Battling Sikl n'a pas été 
signe aujourd'hui. En effet, Battling Sik>, par 
l'intermédiaire de son manager, le docteur 
Brouilhet, a signé une option avec un grand 
journal quotidien, optirn qui le lie Jusqu'au 15 
mars. Dans ces conditions, jusqu'à cette date, 
Battling Sikl ne peut s'engager avec aucun pro­
moteur. 

Comme le match-revanche n'a aucune chance 
d'avoir lieu avant le 15 mars, on peut dire qu'il 
est presque certain que le lendemain 11 sera 
signé entre les deux boxeurs et les deux promo­
teurs qui ont mis la rencontre sur pied. 

> o » o s 

Chez les fous aussi longtemps 
que le Voudra Sa Majesté 

Lomîres, 28. — Le nommé Tatam, accusé 
d'avoir, U y a quelques temps, envoyé dea 
bonbons de chocolat empoisonnés, au géné­
ral Uarwood, chef de la police Londonienne, 
a été jugé aujourd'hui. Le jury l'a reconnu 
frappé d'aliénation mentale et la Cour a or­
donné sa détention dans un asile pendant 
une période Indéfinie « Tant qu'il plaira à 
sa Majesté • dit l'arrêt de la Cour. 

L' mploi obligatoire des Mutilés 
Paris . 28. — Le Commission du Travail a 

achevé la discussion du rapport de M. Durafour, 
sur l'emploi obligatoire des mutilés dans le com­
merce et l lndus lr le . Elle compte adopter défini­
tivement mercredi prochain le texte présenté 
par le rapporteur, afin de faire voter le dispositif 
de la loi, s i possible avant les vacances de Pâ­
ques. 

* * EU PEUX LIQNES 
Glasgow. — Le record de la danse e s t encore 

battu : 7 U. 45' par M. Best et Mis» Doris. 
Paris . — La Légion d'honneur a l'interne Per-

rochaud, mort recemm ou chevet d'un malade. 
Poitiers. — M. Mand*n s'est jele s o u s le train 

a l'endroit où s o n Dis fut tué. 
Le Mans. — G. Baudoin, 15 a., lança des cail­

loux sur un obus de 150, qui explosa. Il fui tué. 
Clamecy. — Croyan. se purger, M. Provost , 

80 ans , avale un pois m et meurt. 
Borne. - . On annonce rue les souveraine ang la i s 
arriveront le 7 mai e t resteront jusqu'au 12. 

Paris. — L'Acad. d'Agriculture a distribué ses 
récompenses s o u s la présidence de M. Chéron. 

Washington. — Consolidation dette britanni­
que : bill s igné pai le président l larding. 

Amiens. — Const.tué pria. Matter, 40 a., qui, 
marié en Angl . , dev. b igame en ép. dem. de Poix. 
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Le temps d'aujourd'hui 
Temps très nuageux. Vents de secteur 

ouest. 8 a 10 mètres ; coups de vents de 
nord-ouest. Quelques éclalricies, mais pluie* 
locales averses ou grains orageux par place; 
grêle a craindre. Température minimum : 
plus 5* 
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NOS ECOLES 

LE CONSERVATOIRE 
D£ MUSIQUE 

Ce qu'est notre grande Ecole i 
Ce qu'elle est appelée 

à d e v e n i r 

Le but du Conservatoire de musique est 
d'étendre, le plus possible, le bienfait de 
l'instruction musicale et de procurer gratui­
tement, aux uns, une carrière artistique uu-
Qurable et, aux autres, une source de dis­
tractions saines et moralisatrices (art 1er 
du règlement). 

Donner une profession utile ou un agré­
ment supérieur, tel est en effet le double but 
que poursuit le Conservatoire de musique 
et, (ait nutabw, partieulier aux écoles d'art, 
c'est l'une et 1 autre a la fois qu'il permet 
d obtenir aux jeunes gens de bonne volonté 

Au reste, les avantages d une sérieuse 
eduoation musicale ne sunt plus a exposer a 
Boubaix, où la diffusion artistique, et parti­
culièrement celle dea arts populaires, a at­
teint, pour son» centre industriel, un si re-
maiu,uable développement. Cest d ailleurs 
en raisen da cet intérêt si générai pour la 
musique que nous avons cru devoir prendre 
quelques notes sur notre école de musique. 

UN PEU D'HISTOIRE.... 
Le Conservatoire de musique de Roubalx, 

succursale du Conservatoire National, n'exis­
te sous ce nom que depuis le i acût 1UU2. 
Mais l enseignement officiel de la musique a 
Houhaix est bien antérieur, il faut remonter 
a plus d un siècle pour découvrir les origi­
nes. Celles-ci sunt en effet contemporaine» 
de la fondation de la Grande Harmonie, en 
1830. 

La Grande Harmonie avait alors à former 
elle-même se» nouveaux membres, car elle 
ne trouvait pas dans la ville les effectifs qui 
leur étaient néessairee pour se développer. 
C'est a ses répétitions que commença 1 en­
seignement régulier de la musique. 

Quinze ans plus tard, en 1S35, la munici­
palité vota un crédit de tiUO francs comme 
traitement d'un professeur de musique de la 
Grande Harmonie, qui tut alors chargé d'al­
ler faire des •ours dans les écoles commu­
nales. 

En 1844, une classe de violon fut créée, 
après d'assez sérieuses difficultés, car les 
services financiers de la ville devaient à 
l'époque, juger bien coûteuse un genre d'en­
seignement dont tout le monde ne compre­
nait pas encore l'utilité. 

De nouveaux crédits furent alloués par la 
suite, en 1849, en 1851. et en 1852, époque à 
laquelle un arrêté municipal instituait un 
cours de solfège a l'usage des adultes, oui 
eût bientôt un tel succès qu'il fallut le dé­
doubler. 

Notre Académie municipale de musique 
n'eût un directeur qu'a partir de 1857, et ce 
tut en la personne de M. Delannoy Victor. 
M. Delannoy avait pris « un engagement de 
quinze ans » et s'était chargé, & la fois, des 
cours de solfège, da clarinette, de flûte, de 
hautbois, de basson et de piston. 

De nouveaux professeurs furent heureuse­
ment adjoints, et d'autres cours vinrent 
augmenter l'importance de l'école munici­
pale de musique ; mais c'est seulement en 
1872 que tut ouvert le premier cours de 
piano, sur l'offre de M. Harper, qui fit oa 
cours gratuitement.... 

On voit quelles difficultés éprouvèrent les 
organisateurs, on devine à quelles démar 
ches durent se dépenser »es membres de la 
Commission administrative de l'école, pour 
arriver & en faire le grand établissement 
que nous connaissons lis trouvèrent d'ail­
leurs une compensation 4 leurs peines dans 
les résultats que le personnel enseignent sut 
obtenir par son zèle et son activité 

En 1881, l'école municipale obtenait, sur 
la proposition de M. Lenepveu, de devenir 
« Ecole Nationale » et son prestige en même 
temps que ses finances s'en accrurent sen­
siblement. En 1886, c'est un grand-prix de 
Rome, M. Clément Broutin, qui succédait à 
M. Delannoy. En 1889, c e s t M. Koszul qui 
prenait en main la direction de l'école, et qui 
devait lui donner une magnifique impulsion. 
durant sa longue carrière de musicien et 
d administrateur. 

France. pTétaiKe pas là ls plus beau ré» 
sultat qo l l noua rot permis d'espérer î 

U parait que 000. 0 s'est trouvé un bot» 
me asses ambitieux pour- désirer mieux en« 
core, et c'est nommé n'est antre que notre 
nouveau directeur. M. Abel Eetyle. 

Heureusement pour lui, M Eetyle a data 
donné ses preuves Artiste de grande v » 
leur, pianiste et compositeur retnarquaBie, 
Il a en succeesivemenL à l'Opéra, la dira» 
tion da chant, et à l'Opéra Comique, la di­
rection de l'orchestra Dana ces emploie est* 
vés, U s'est montré le digne élève da sea 

I maîtres, lee Lenepveu, Isa Pugno, les Dié-
itier.... De plue, c'est un homme da Nord, 
un enfant de Condé-sur-l Escaut, ce qui la 
désignait doublement au poste qu'il occupe 
aninurd'huL 

Dans une récente conversation, M. Eetyle 
1 nous a fait part ds ses tntantion» relative-
' ment a l'orientation de l'enseignement musi< 

cal à Roubaix. 

UNE NOUVELLE ORIENTATION 
DE NOTRE ENSEIGNEMENT MUSICAL 

En Arrivant è Reubaix, M. Abel Esty.s 
était heureux de l'occasion qui s'offrait à lui 
de pouvoir se consacrer entièrement à ses 
œuvres et è l'enseignement de son art Mais. 
lès l'abord, il estima devoir procéder è un 
ensemble de réformes sur lesquelles on ne 
saurait trop l'approuver. 

M Estvle ne lient pas seulement a ce que 
les élèves du Conservatoire entrent en pos* 
session de cet admirable source de distrac 
tion et l'intérêt qu'est la musique, en même 
temps que d'un métier qui leur permettra 
de gagner honorablement leur existence o s 
de compléter leur budget II ne voit là en uni 
minimum, et il n'est pas homme à se conten­
ter d'un minimum.... Ce qu'il veut, ces*, que 
les jeunes sens ne sortent pas de son école 
sans V avoir appris antre chose, quelque 
"hose qui, selon lut n'est paa le privilège 
d'une Alite mais le patrimoine de tous, et ee 
quelque chose est oe que l'on est convenu 
d'appeler « la grande musique », — il fau­
drait dire « la vraie u musique. 

La vraie, celle des maîtres, des esprits 
«upeirieurs, celle dont l'autre n'est que la 
raricatnre on te pillage, tel est en effet le 
trésor que M. Eetyle veut mettre à la dis­
position de tous ses élèves Cest donc oar-
delà l'utile et par-delà l'agréable qu'il fnudra. 
viser désormais, rar c'est à une « utilité su­
périeure « qu'il faudra atteindre... 

M Estvle sera exclusif sur ce point 
Lui sera-t-il très difficile de se faire com­

prendre ? Nous espérons que non et, dans 
l'intérêt de fart et dans l'Intérêt social à la 
fois, nous le souhaitons bien vivement 

C R É M A 
MMfttlARIME-BEURREE 

Sesfefabricasts : WAGNON et C1*,» Bensnes 
f«i»t'tvnp sa» I .nr-'inu 

LE CONSERVATOrRE ACTUEL 

Les succès remportés durant ces trente 
dernières années par nos jeunes lauréats, 
soit au Conservatoire de Lille, soit à ceux d» 
Pa n s e t do Bruxelles, ont marqué, dans leur 
progression continue, le développement suc­
cessif de notre Conservatoire. Celui-ci comp­
te actuellement près de 40 cours, qui sont 
suivis par un total de plus de 6Û0 élèves. 

Grèce aux professeurs éminents qui ont 
charge d'éduquer les Jeunes musiciens, et 
a la savante et l'énergique direction de M. 
Koszul, notre école était arrivée, ces der­
nières années, à s'égaler à quelques-une des 
plus renommées de la région. 

Un certain nombre de lauréats, rompant 
avec l'usage, ont été admis au Conservatoire 
de Paris sans passer par celui de Lille, et, 
en 1922, sept de nos anciens élèves ont ob­
tenu des récompenses marquantes aux con­
cours da premier institut de musique de 

Le coût de la vie et les salaires 
LES SYNDICATS OUVRIERS MAIN. 

TIENNENT LEURS REVENDICATIONS 

Noue avons publié hier les lettres qu'oui 
échangées les Syndicats Textiles CG.T.l 
de Roubaix, Tourcoing, Lannoy, Mouscron 
et le Consortium de l'Industrie Textile, 
celui-ci estimant Injustifiée la demande 
d'augmentation des salaires faite par les 
ouvriers. 

Les Syndicats ouvi le i s intéressée ont r* 
pondu hier au Consortium en lui adree/ 
sent la lettre que voici : 

Monsieur le Secrétaire, 
Noos avons été très surpris 3e la reposât 

de la Commission Intersyndicale Patro­
nale. 

Nos Syndicats et les ouvriers textiles ds 
la région, sont loin de partager l'opinion 

Représentante du Consortium, de MM. les 
lorsque oeux-ct prétendent que *> coût 
actuel de la vie ne légitime pas notre 
demande d'augmentation des salaire» 
ouvriers. 

Nous soutenons au contraire, que jamais 
peut-être les salaires n'ont été si peu e n 
rapport avec le prix de l'existence. Per­
sonne ne peut sérieusement nier que le 
prix des denrées n'augmente chaque 
semaine et depuis plusieurs mole déjà* 
dans des proportions véritablement 
effrayantes. 

La Commission Intersyndicale prétend 
aue le coût de la vie est encore aujourd'hui 
Inférieur à ce qu'il était en novembre 1921 
Permettez-nous et n'en déplaise aux chiffre» 
crue vous noua donnes à ce sujet de trouves 
cette affirmation un peu osée. 

La Commission Officielle du coût de la 
vie (qu! depuis deux ans ne s'est pas réu­
nie) pourrait seule, en $'«ntomrant de tout 
Ut éléments térieux d'appréciation,démon* 
trer si l'affirmation avancée est ou nod 
exacte. 

Vous nous permettrez en attendant dd 
vous faire observer et rappeler, que les 
ouvriers du textile de notre région, ont tou­
jours protesté parce que leurs salaires 
étaient toujours de beaucoup inférieurs S 
ceux Qu'indiquaient les coefficients otfU 
d e l à Lorsqu'une élévation du coefficient, 
par exemple, légitimait une augmentation 
des salaires de 0,31 c. l'heure, on n'accor­
dait que 0,19 c- en plus aux ouvrière. Noua 
pourrions rappeler également que l'tndem« 
nité de vie chère, fut réduite par paliers 
de 0,75 c à 0,35 c. l'heure sans que ses 
diminutions n'eussent été légitimées par 
des baissée proportionnelles dans le coût 
de la v i a 

Nous soutenons donc, Qu'en notemerê 
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L*a Maison du Mystère 
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ffi| PAR JULES M A R Y ®@ 
Mis à l'écran par la Société des films "ALBATROS 
et édité par la Société d'exploitation des films " Éclipse' 

TROISIEME PARTIE 

Deox cœurs ardents de femmes 
Quant à Cœurdero". tout à coup. U se 

mit à réciter à voix Lassa, une stance de 
Lamartine t 
Uue le vent <4<ti gémit, le roseau qui soupire 
Que If. parfums légers ds ton air embaumé 
n » to S ce q 1 oe entend. 10-1 voit ou I on respire 

Tout dis» • il» m ont aimé I • 
Réarma appuya la main sur son cœur... 

tonte chancelant» du coup qu'elle recevait 
Ces t que tadi» ces vers célèbres, Julien. 

bien souvent, les lui avait élus. 
Nerveusement, dan» un geste emporté, 

Sa meta serra le bras de Ccsurderoit 
Elle balbutia : 
— Julien t Julien I Est-ce donc toi T 
Maie l'homme parut surpris, »a dégaasn 

doucement : 
— Madame, le vous assure... Je ne sais 

e s a n s vous voulez dire... 
Elle baissa ls tête, revenant à elle, oon 

tnss . . . s'excusa 
Et t a silence, sans m montrer aux en 

•Sais . Us reprirent leur chemin. 

III 

LA RÉVÉLATION 

Entre Rudeberg et Corradln, Jamais au­
cune allusion à ce qui s'était passé entre 
eux autrefois. Corradln avait exécuté fidè­
lement se» promeeseu et Rudeberg évitait 
de le rencontrer. Pascal avait fa:; de U-
isntes étude» Les ouvriers de la Fabrique 
s'étaient bien demandés pour quelles JVS-
térieuees raisons le maître des Basses 
Bruyères s'Intéressait à ce point au i«uu« 
garçon. Ils n'avalent pas trouvé la réponse 
et Us n'v pensaient oins, finissant par 
trouver tout naturel ls tait accompli. 

Corradln as sentait toujours entra « s 
main» de Rudeberg, et cependant il parai» 
sait oe t lue s'en soucier. Depuis longtemps 
U svstt retrouvé un calme «l parfait, une 
si complète Indifférence, que l'ancien bû 
rberon Inquiet, n'avait paa et / sans on-
oevoir des craintes Uns nuit. Il s'était 
absenté et U était retourné à ces ruines 
majestueuses du château féodal, où une 
fols d*ta nous l'avons vu accomplir un se­
cret pèlerinage. Et 11 en était . venu ras­

suré. Un Instant, sans doute, 11 avait pu 
croire que son précieux trésor avait dis­
paru. U se trompait : le trésor était tou­
jours là, dans sa cachette, à l'endroit dont 
il avait dressé le plan avec tant de minu­
tie... 

Dès lors, d'où pouvait naître l'assurance 
de Corradln T 

Car Corradln.en toute évidence, ne la re­
doutait p l u s 

Une fois. Rudeberg, ayant fait a n s allu­
sion discrète aux fameux clichés et à la 
terrible lettre accusatrice. Corradln s'était 
mis à rire... il avait frappé familièrement 
sur le ventre du mattre-Jardlnler — un 
ventre qui commençait, dans le conforta­
ble, la paresse et la bonne ibère, à pren­
dre une allure majuestueuae et U s'était 
écrié : 

— Farceur, va ! Ah I le sacré farceur I 
Rudeberg en avait été décontenança. 
Il apprit en oe mois de mal. ue 1 b a ­

teau du Pré-Noir, avec le domaine, avait 
été acheté par Corradln Et, en même 
temps, l'on annonçait dans le -ave que 
Corradln. qui comptait v demeurer après 
son mariage avec Régine, v taisait des em­
bellissements. Un des premiers ordres 
ou'il donna fut de dessécher l'étang ' i'll 
avait l'intention de transformer r 1- »-
slta Bien que cette pittoresque pièce d'eau 
fût alimentée par une source et un uls-
ssaa. Il prêK'i. Ht que le voisinage en r lit 
malsatn pour ls maison et répandait des 
odeurs ds marécages w été lorsque tes 
eaux étalent plus basses La '•hose arut. 
du reste, natu elle et personne ne lt de 
•ommentalre».. Personne, sauf Rudet .:ra>. 

Il lut dit à roreUie. certain soir : 
— Plus d'étang, pins de remords I— 4 b I 

s'il n'v avait pas mes photos 1 
Ds nouveau. Corradln haussa Isa épau­

les... De nouveau U lui frappa eur le ven­
tre en riant avec je ne sais cruelle colère 
Insolente... et de nouveau U s'écria : 

— Gros farceur 1 Toujours le aot pour 
rire I I 

Soudain il se t u t . . Une ombre t* mon­
trai: près du chalet du Jardinier, 

Jean Ccsurderoit... 
Et. c o t a fois, réunis par la même crain­

te. Rudeberc et Corradln échangèrent un 
regard. 

Un regard qui disait : 
— A-t-il entendu t _ . j 
Mais le Jardinier avait parlé h a u t . . 

Cœurderolt était tout près... 
Un frisson parcourut Corradln. 
Rudeberg murmurait*: 
— Il est Impossible qu'il n'ait paa en­

tendu... Mais que pourrait-il comprendre 
Coeurderoit avait entendu, en effet Ce 

fut seulement quelques Joure après ue 
oes paroles énlgmatiques lui revinrent à 
l'esprit, le préoccupèrent et qu'il an cher­
cha le sens... 

L'Etang-NoIr ss vidait Peu à peu t*eeu 
s'écoulait de la queue à la bonde. On 
voyait maintenant la ra :ne des Joncs •* 
des nénuphars ss couchaient sur la boue 
aux relents de marécage autour de I rs 
longue» tiges enroulées. Les poissons ss 
rassemblaient dans le coin de plus en plu» 
rétréci, où ils pouvaient encore trouver la 
vie e t au fur et à mesure que l'eau als-
«ait on cr romançait de tes inerrevotr. réu­
nis en masse compactes, rentre à ventre, 
e, aa bouecular.t dans '"ur crainte éperdue. 
gardons HUX nageoires rouges, aux f a i l ­
le d'argent, perches tigrées, .anches au l 
souleurs d'or bruni, aarpes ans couleurs 
i'or plus clair. Parfois des brochets vo-
races. enchantée d'une 1 arellle aubaine. 
traversaient cette foule comme autant d* 

flèches, ouvrant la gueule sur tout oe qui 
se rencontrait sans choisir, et l'on en tt 
un oui s'était attaqué à uns carpe si 
grosse qu il n'en avait avalé que la moitié 
et que le reste du corps ne passait pas-.. 
Etouffant sa proie entre sea dents algues, 
U faisait hors ds l'eau dea bonds énormes, 
parcourant l'étang d'un bout à l'autre, 
comme s'il eût voulu chercher partout un 
moyen de se secourir... Lorsqu'on pécha 
le lendemain, on le retrouva mort, la carpe 
à demt-engloutie dans sa gueule... C e s t 
toujours, cette pèche d'étang, un spectacle 
amusant pour la campagne, et beaucoup 
de paysans et d'ouvriers étaient w n u a Ou 
reste, Corradln avait déclaré, généreuse­
m e n t qu'il ne vendrait pas ls poisson, 
mate le distribuerait gratuitement U t'en 
(allait pas plus pour qu'il v sût foula 

— Moi. f'-vdore les perches I avait déclare 
Rudeberg. 

Et il fut un & 1 premiers, ce jour-là, son 
appareil de photographie à la matn. 

Connaisse! t le projet de Corradln. -vaut 
même que la bonde fût levée, m était 
accouru prendre quelques vue» de l'Etang 
Noir. Il lea avait développées, selon son 
habit . en cartes postales et il essayait 
d'en vendre. 

De groupe en groupe, i l offrait a s mer 
ehandtae. 

A Corradln surtout : 
— Voua voudrez garder on souvenir de 

ce Joli coin pittoresque, n'est-ce -as, mon 
«leur Corradln t... renés. oelul-eL.. 

C'était là. dans ces frondaisons d s bord 
de l'eau, que Marjory avait été tué-

Corradln examina les photos avec <me 
curiosité affectée, 

U les rendit en faisant la mous : 
— Mauvaises, mauvaises . . dJt-U... aot 

res. mal Orées, o a al Ocra qu'on a s ditOn 

gue rien... Décidément mon gros, ta bals* 
ses comme photographe, 

— J'en s i d'autres, cachées quelque parti 
oui sont mieux réussies... fit udeherg... 
Vous en savez quelque chose. . 

Il s'arrêta. Coeurderoit lui frappait sue 
l'épaule.. Et cette fols encore il devait 
avoir entendu. 

— Je vous achète votre collection. Rude* 
berg. car Je regrette comme vous la dlspa-
rttlon de l'étang.. C'était uns de mes pro­
menades favorites et on y trouvait un rat 
pas délicieux. 

— Ab I Cœurderolt vous êtes artiste. 
Alors le ne vous la rendrai pas, Je vous U 
donne. 

— Mala.. ce n'est pas tout-., dit lé oon. 
tremattre en éparpillant Isa cartes dans «a 
mains... Ne dislez-voue pas tout à l'henni 
à M. Corradln que voua en aviez d'autres, 
beaucoup mieux réussies î ~ Ne pourries» 
vous pas me les montrer * _ 

Rudeberg tourna vers Corradln des roua. 
méchants et qui ponrtam souriaient : 

— Oa dépend... 
— Da auot t 
— De o n t plutôt . , ds M. C o m d l a w 
—• Comment cela f 
— M. Corradln a an droit de oréféresoa. 

Il me tes s retenues à oondttloo... S'il con­
sent à vous lee oeder. mot le oe demanda; 
osa mieux... Seulement l'en vaux la tarai 
«jomms.-

L'etittude des deux hommes était atran« 
te . Cœurderolt en rat frappé et devint at­
tentif. U était évident que Rudeberg et .or-
radtn aa provnauaienL.. Pourquoi 1 Quai 
secret entre eus T (A tutnrt) 

l*J 
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